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QUEL étudiant de Lettres un peu sérieux n'a pas entenduparler de Jean Starobinski, ou plus généralement del'Ecole de Genève, dont il était l'une des grandes figuresdu mouvement critique ? C'est ce géant de la théorie dela littérature qui vient de tirer sa révérence, à l'âge ô com-bien respectable de 99 ans.De fait, pour le dire entièrement à la suite de Patrick Ké-chichian, Jean Starobinski restera l’une des plus grandesfigures de la littérature européenne du XXe siècle. Cri-tique, professeur, commentateur de cette littérature, etnon créateur ou artiste, il n’en était pas moins à part en-tière, pour son ami Yves Bonnefoy, « un écrivain (…),
l’exemple de cette subjectivité soucieuse de vérité qui fait
l’écrivain véritable ». Quant à l’intéressé, il disait lui-même qu’un « critique peut faire autant de confidencesqu’un romancier ».Sans jamais prétendre à quelque maîtrise ou possession,avec une intelligence marquée par la vertu de l’hospita-lité, il accueillait les livres et les œuvres d’art qu’il s’étaitdonnés pour tâche d’analyser. Sa rigueur l’amenait à in-terroger et à méditer plutôt qu’à conclure. Cette« conscience critique », que Georges Poulet avait théma-tisée et mise en lumière, il l’honorait dans un mouvementde permanente reconnaissance. Répondant à un hom-mage qui lui était rendu à Soleure, en Suisse, enjuin 2006, il disait : « Le mot qui me vient souvent à l’es-
prit, c’est merci – un mot chargé de mémoire. »Né à Genève le 17 novembre 1920 de parents d’originejuive polonaise, tous deux médecins, naturalisé suisse en1948, Jean Starobinski mena une double formation uni-versitaire, d’abord en Lettres, avec Marcel Raymond(dont il deviendra l’assistant), l’initiateur de ce qu’onnommera, dans le domaine de la critique, l’École de Ge-nève, puis en médecine à partir de 1942. Il s’agissaitmoins d’une hésitation entre deux carrières que de l’ad-dition et de la convergence des regards.Convergence qu’illustre bien le thème de la mélancolie,« axial » dira-t-il, qui l’accompagne durant plus d’undemi-siècle. Plusieurs chapitres de son œuvre en traite-ront, de sa thèse de médecine (publiée à Bâle en 1960) àun important recueil d’articles, L’encre de la mélancolie(Seuil, 2012) en passant par l’admirable Portrait de l’ar-tiste en saltimbanque (Skira, 1970) et Trois Fureurs (Gal-limard, 1974).Cette double activité se prolongea, avec une forte domi-nante littéraire, à l’université John Hopkins de Baltimore,entre 1953 et 1956, où il dialogua avec ses grands aînésdans le domaine de la critique, Leo Spitzer et GeorgesPoulet. En 1958, nommé professeur d’histoire des idéesà l’université de Genève, il abandonne la pratique de lamédecine et de la psychiatrie – mais pas l’étude de leurhistoire –, pour mener une carrière de professeur, prin-cipalement à Genève. En 1987, il fut invité à donner descours au Collège de France, à Paris.Durant ses années de formation, qui furent aussi cellesde la guerre, Jean Starobinski fit plusieurs rencontres dé-terminantes : des poètes comme Pierre Jean Jouve etPierre Emmanuel, ou des essayistes tels Albert Béguin,Jean Rousset, Denis de Rougemont, plus tard NicolasBouvier. Ce qu’il nomma des « liens d’amitié et de grati-
tude » se développeront toute sa vie avec les écrivains deSuisse romande.
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Jean Starobinski : mort
d'une conscience critique

ALORS qu'ils étaient enréunion, hier, avec les re-présentants de la vingtainedes syndicats que comptele secteur Éducation, le Mi-nistre d'Etat chargé del’Éducation nationale, Mi-chel Menga M'Essone, et sadéléguée, Gisèle Akoghet,ont été pris en otage par ungroupe d'enseignants ré-clamant leurs salaires.En effet, informés de la pré-

sence du chef du départe-ment dans les locaux duditministère sis aux 9 étages,ces derniers ont débarquépar surprise, avant d'inves-tir l'entrée de la salle desréunions pendant plusieursheures, de 11h30 à 16h45.Empêchant ainsi les deuxmembres du gouverne-ment, leurs collaborateurset les syndicalistes de sor-tir. C'est au rythme d'un ta-page sans précédent queces enseignants sortis del’École normale supérieure(ENS), de l’École normale

supérieure de l'enseigne-ment technique (ENSET),de l’École normale des ins-tituteurs (ENI) et de l'Insti-tut national de la jeunesseet des sports (INJS), enfonction depuis 4 ans déjàsans salaires, ont décidé dese faire entendre auprès dela tutelle. A leur sortie après négocia-tion avec les grévistes, leministre d’État s'est expli-qué, en leur donnant desgaranties de ce que la si-tuation est en voie de régu-larisation.

Le ministre et sa déléguée pris en otage
Au ministère de l’Éducation nationale, hier

CNB
Libreville/Gabon

Les enseignants grévistes ayant pris en otage les deux membres du gouverne-
ment hier.
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LE Syndicat national desmagistrats du Gabon (Sy-namag) était en congrèsordinaire hier, pour débat-tre d'un ordre du jourassez étoffé, avec l'électionde nouveaux membres de-vant compléter la composi-tion du bureau exécutif. Leprésident de cette struc-

ture syndicale, GermainElla-Nguema, a expriménon seulement les préoc-cupations de la corpora-tion, mais également lanécessité de « se libérer de
toutes pesanteurs sociales
et indépendantes ». Nous y
reviendrons.

Le Synamag en congrès hier
Justice

Le bureau exécutif du Synamag pendant les travaux
du congrès.
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A la faveur d'une confé-
rence de presse, cet an-
cien rappeur dit avoir
désormais voué sa vie à
Dieu.

C'EST désormais sous unnouveau visage que se pré-sentera l'artiste Bao. An-cien rappeur, pour avoirfait des émules dans ce do-maine pendant 17 ans, lechanteur dit avoir doréna-vant voué sa vie à Dieu.A la faveur d'une récenteconférence presse qu'il aanimée à Libreville, l'ar-tiste a donné les raisons deson passage de la chansonmondaine au chant chré-tien. Actuellement auteurd'un nouvel album de 7 ti-tres intitulé "Jérémie 29
V13", Bao livre des ensei-gnements sur des mélodiesbien agencées. Il dit être

L'artiste Bao reconverti en chanteur gospel
Musique

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

L'artiste Bao (c) présentant à la presse les titres de son nouvel 
album "Jérémie 29 V13".
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reconnaissant au Tout-puissant. 
« J'ai voué ma vie au Sei-
gneur. C'est pourquoi, mon
album porte ce titre», a-t-ildéclaré ce jour-là. Le choixde ce verset biblique de Jé-rémie n'est pas anodin. Ilrévèle, selon lui, aucontraire, tout son sens : «
Vous me chercherez, et vous
me trouverez, si vous me
cherchez de tout votre
cœur.»Rappelons qu'au début desannées 2000, Bao s'est fait

remarquer par sa pres-tance dans les domaines duclash et du Free-style.Après la sortie, à cette pé-riode-là, de son album "Par
amour pour toi", le publiclui avait témoigné de l'es-time et de la considération.Il avait poursuivi ainsi sacarrière musicale avec descollaborations, notamment"Far West", qui lui avaientvalu une plus large au-dience, en dépit de toutesles polémiques dans le mi-lieu du show-business.

Son parcours a donc pris unautre tournant depuisquelques années. La datedu jeudi 21 février derniern'a fait que confirmer levœu qu'il avait fait à Dieu :de lui confier entièrementson talent et de chanterpour lui. Bao rejoint ainsi les rangsde beaucoup d'autres ar-tistes gabonais s'étantconverti à la chanson chré-tienne, tels que Shad'mOvono, Rosie, BénédicteAndeme, etc.


